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in einem der interessantesten Beiträge über die Probleme der beiden »Parteien« PCF und 

französische katholische Kirche im Zusammenhang mit der Politik der »main tendue« 

referiert. Der Aufsatz des Mitherausgebers Alexander über das französische Militär, Mar­

schall Gamelin und die Volksfront ist etwas enttäuschend, nicht nur weil er sehr deskriptiv 

bleibt, sondern auch weil er noch nicht einmal das für die Rüstungspolitik außerordentlich 

wichtige Buch von Robert Frankenstein (Le prix du rearmement fran^ais, Paris 1982) zitiert. 

Erhellend dagegen die Analyse von Michael Alpert über die Strategie der spanischen 

Putschisten, die ganz klar gesehen haben, daß ein reiner Militärputsch zu ihrer Zeit keine 

Chance auf Erfolg gehabt hätte und die sich folglich frühzeitig der Unterstützung ziviler 

Kräfte versicherten.

Interessant sind die Beiträge der beiden Wirtschaftshistoriker Adrian Rossiter und Jose 

M. M.Vera. Rossiter erinnert an eine fast vergessene französische Institution, den Conseil 

National Economique, eine Art »konzertierte Aktion«, an der Arbeitgeber, staatliche Organe 

und Arbeitnehmerorganisationen beteiligt waren, die von der Volksfront übernommen, deren 

Rolle jedoch 1936 neu definiert wurde, und die eine wichtige Rolle in der Sozialpolitik der 

Volksfront spielte. Er zitiert im übrigen auch neue französische und internationale Literatur. 

In dem Beitrag über die Wirtschaftspolitik der spanischen Volksfront findet sich endlich auch 

einmal eine »comparative perspective« insofern als der Autor erwähnt, wie die spanischen 

Rechtsparteien angesichts der relativ chaotischen Politik der Volksfront, die das Dilemma 

Arbeitsbeschaffung versus Einsparungen im Staatshaushalt nicht zu lösen vermochte, parado­

xerweise ausgerechnet die wirtschaftlichen Maßnahmen der Regierung Blum in Frankreich 

rühmten. Sehr originell und ausgesprochen erfrischend ist in diesem Zusammenhang der 

Aufsatz von Sian Reynolds über »Women, men and the 1936 strikes in France« mit seinem 

feministischen Ansatz. Die Autorin hat die Werke Fernand Braudels ins Englische übersetzt 

und zitiert logischerweise die gesamte neue französische Literatur zu ihrem Thema. Erwäh­

nenswert sind noch zwei Aufsätze zur französischen Kulturpolitik, den von Martin Stanton 

über die Medien und die Volksfront und den von Julian Jackson über »Les temps des loisirs«. 

Martin Stanton rückt in einem wenig strukturierten Beitrag das Bild zurecht, das man sich 

vom Einfluß der sog. Volksfrontfilme etwa Renoirs macht, und weist darauf hin, daß die 

Regierung Blum die Zensur beibehielt und somit die massenhafte Verbreitung dieser Filme 

verhinderte. Anhand eines eher strukturalistischen Ansatzes beschreibt er den Zusammenhang 

von Arbeit, Streik und der Notwendigkeit einer massenhaften Freizeitgestaltung, der sich in 

der Politik von Leo Lagrange, dem Beauftragten für Volkstourismus manifestierte.

Der Sammelband ist sicher hilfreich für deutsche Geschichtsstudenten, die sich über die 

Volksfront in Frankreich und Spanien informieren wollen, hilfreich auch deswegen, weil man 

heutzutage ja kaum noch in der Lage ist, andere als englischsprachige Literatur zur Kenntnis 

zu nehmen. Für polyglottere Leser gibt es auf Französisch - und sicher auch auf Spanisch - 

erheblich Interessanteres zur Einführung in die Problematik.

Fritz Taubert, Paris

Manfred Rauh, Geschichte des Zweiten Weltkriegs. Erster Teil: Die Voraussetzungen, Berlin 

(Dunker & Humblot) 1991, 401 p.

II s’agit lä du premier des trois volumes prevus par le Militärgeschichtliches For­

schungsamt (MGFA) de Fribourg-en-Brisgau pour condenser l’enorme collection: Das deut­

sche Reich und der Zweite Weltkrieg, dont le premier tome est sorti en 1979. Mais peut-on 

veritablement parier de reduction ä des dimensions plus »normales« - le tome 6 est un in-4° de 

1184 p. - ou bien a-t-on ä faire ä une reecriture des theses avancees precedemment? Le General 

Dr. Günter Roth, chef du MGFA, n’hesite pas ä ecrire dans la preface que certains points de 

vue de M. Rauh divergent de ceux exprimes dans le tome 1 de la collection encyclopedique, ce 
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qui peut certes temoigner de Fexploitation de sources inedites, debouchant sur de nouvelles 

interpretations, ce qui serait legitime, mais aussi d’un desaveu, d’autant que le MGFA est un 

organisme officiel. En fait, on peut s’interroger sur la validite de la demarche si on s’ecarte de 

l’objectif admis, qui est de presenter au public - mais quel public? - une version allegee.

L’on peut toujours discuter du plan d’un ouvrage et tous les »thesards« et les universitaires 

en savent quelque chose, et cet ouvrage n’echappe pas ä la regle car la troisieme partie: Das 

internationale System vor dem Krieg comprend des chapitres qui pourraient logiquement 

figurer dans la premiere partie: die Ordnung von Versailles und ihre Schwächen. II devenait 

alors plus facile ä l’auteur d’exposer le contexte global dont se nourriront les aspirations 

nationales de FAllemagne et partant, les racines du nazisme.

11 est vrai que Manfred Rauh a aussi voulu presenter une histoire qui se veut - enfin, selon 

lui - indifferente ä la mode et ä l’influence politique d’un certain moment. Dans un domaine 

qui, malgre tous les efforts des historiens, conserve une part de subjectivite, pretendre offrir 

une version encore plus »vraie« des memes evenements et chaines de causalite, exige une 

maitrise qui est reservee aux grands maitres de l’historiographie. Pourtant, il est loin de 

montrer toute Fimpartialite qu’il pröne et Fon peut se demander si Fengagement de l’auteur ne 

serait pas marque au coin d’un certain nationalisme, qui parait parfois pointer quand il refute 

les anciennes theories visant ä attribuer ä la seule AUemagne la responsabilite majeure dans le 

declenchement des deux grandes guerres mondiales. Aucun historien oserait desormais nier les 

enormes erreurs faites par les decideurs de 1918, en premier lieu Woodrow Wilson, figure 

politique a part dans Faeropage de Fepoque. Mais ce serait pecher par anachronisme que de 

penser que ces hommes aient pu agir autrement qu’ils Font fait, conscients tout le temps des 

insuffisances de leurs demarches, le plus souvent heurtees et non denuees d’irrationalisme. 

Aussi, qualifier la SDN de »... Art von Dekorationsstück ...« parait refleter une certaine 

meconnaissance de la mentalite du temps, notamment de celle d’un Briand.

En revanche, la deuxieme partie: Deutschland unter dem Nationalsozialismus, offre nette- 

ment plus d’interet meme si Fon n’y trouve pas d’argumentation nouvelle, notamment 

concernant les grands questionnements d’ordre sociologique qui restent encore peu clairs: 

compte tenu de la mediocrite des principes hitleriens, et quel qu’ait pu etre le pouvoir de 

tribun du Führer, comment expliquer le succes rencontre par le nazisme? Peut-etre manque-t- 

il un developpement sur la lutte sanglante entre communistes, social-democrates et nazis, tout 

comme sur Fexistence d’une droite nationaliste facilement recuperable, y compris dans la 

Reichswehr. Mais il est bien evident que Fon ne peut ici reprendre Fexpose de Manfred Rauh 

dans sa totalite.

Avec cette autre partie importante de ce livre, die Wehrmacht und der Weg in den Krieg, 

l’auteur englobe en quelque sorte les conditions fondamentales de Faccession au pouvoir de 

Hitler et du nazisme, et partant, de la succession de faits qui conduisent ä la guerre. Si Fon suit 

l’auteur dans son developpement, oü il expose la Situation de la Reichswehr depuis 1919 

jusqu’ä janvier 1933, les oppositions fondamentales entre l’ancien cadre monarchique imperial 

et l’influence grandissante du nazisme, il exagere trop les resistances ä la dictature nazie dans 

les hautes spheres du commandement. Si eile a existe, eile n’a en rien gene la mainmise du 

nazisme sur la Wehrmacht et qu’un Halder ait pense ä un coup d’Etat n’a en rien altere la 

montee en puissance de la Wehrmacht, d’autant que les coups de bluff de Hitler ont tous 

reussi, renforcjant ainsi sa position dans le Reich. Que la France et la Grande-Bretagne aient eu 

leur part de responsabilite en ne freinant pas les vues hegemoniques de Hitler est connu et 

n’exige plus d’exegese mais on fremit quand Rauh termine son chapitre en ecrivant que 

Fetranger intervenait toujours inopportunement dans les affaires allemandes, et ceci seulement 

pour nuire aux Allemands, au lieu de les aider ...

Le MGFA, dans son louable effort pour mettre ä la disposition d’un plus large public un 

ouvrage sur la Deuxieme Guerre mondiale moins difficile ä manier que Das deutsche Reich 

und der Zweite Weltkrieg, n’aura guere rendu Service ä l’historiographie allemande. Aussi, le
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general Roth a-t-il eu raison, de faire peut-etre ressortir son peu d’enthousiasme pour ce 

travail entre les lignes de sa preface. Comment seront les deux autres volumes de cette Serie? 

Marcel Spivak, Vincennes

Germany and the Second World War, ed. by the Militärgeschichtliches Forschungsamt 

Freiburg im Breisgau, Vol. II: Germany’s Initial Conquest in Europe, by Klaus-A. Maier, 

Horst Rohde, Bernd Stegemann, Hans Umbreit, Oxford (Oxford University Press) 1991, 

VI-444 p.

Ce deuxieme volume de la monumentale histoire de l’Allemagne dans la Deuxieme 

Guerre mondiale, elaboree par les chercheurs du Militär geschichtliches Forschungsamt de 

Fribourg-en-Brisgau, a les memes qualites de rigueur scientifique que le precedant, dont il a 

ete rendu compte dans le precedant n° de Francia. Compte tenu des aspects du sujet ici traites, 

son contenu est, cependant, d’un interet quelque peu different. Les evenements d’ordre 

strictement militaire y tiennent, en effet et comme il se doit, une tres large place, sans etre 

jamais isoles neanmoins de leurs antecedents ou corollaires d’ordre diplomatique, non plus 

que des occupations de territoire consecutives aux conquetes operees par la Wehrmacht avant 

le printemps 1941, date limite de l’ouvrage.

Dans une premiere partie, Bernd Stegemann presente une vue d’ensemble des etapes 

ultimes de la marche ä la guerre, puis de la guerre depuis l’attaque contre la Pologne jusqu’ä la 

veille des campagnes en Europe de Sud-Est et en URSS. Selon lui, Hitler a ete surpris par la 

declaration de guerre des Franco-anglais (bien qu’il se soit prepare ä cette eventualite) et leur 

passivite devant l’ecrasement de la Pologne lui donne encore ä penser que ses »declarations de 

paix« au lendemain de celui-ci pourraient ne pas etre sans echo. Les succes rapides et la 

Situation imprevue qui en resulte, entre septembre 1939 et juin 1940, auraient accentue la 

tendance du Führer nazi ä l’hesitation, sans le faire jamais devier de son objectif-cle: l’attaque 

contre l’URSS et l’expansion vers l’Est. Comme Eberhardt Jäckel l’a depuis longtemps 

demontre, l’interet qu’il porte aux negociations ä l’Ouest avec Petain et Franco en octobre 

1940 est de tres courte duree. Le transfert de troupes destinees ä la realisation du grand dessein 

ä l’Est commence d’ailleurs des l’automne 1940. L’auteur accorde, en revanche, un credit 

abusif aux pseudos accords passes entre Vichy et les Anglais ä la meme epoque (page25).

Hans Umbreit, qui traite de l’organisation de »l’ordre nouveau« ä l’Ouest, dans la derniere 

partie de l’ouvrage, ne reprend pas cet aspect de la Situation faite ä la France - comme ä la 

Belgique et ä la Hollande. Sa parfaite connaissance de l’occupation dans cette partie de 

l’Europe lui permet d’en presenter ici une excellente synthese. Auparavant, il s’etait attache ä 

exposer minutieusement la preparation et le deroulement de la Campagne militaire ä l’Ouest 

(en particulier, et avec une precision exemplaire, l’historique des modifications apportees au 

plan d’attaque ä l’Ouest depuis l’automne 1939 jusqu’au printemps 1940).

Le meme souci de precision associe ä la volonte de synthese prevaut dans l’analyse, conduite 

par Horst Rohde, de la Campagne de Pologne et de ses suites dans l’ensemble de l’Europe du 

Nord-Est. On retrouve Bernd Stegemann, associe ä Klaus-A. Maier, dans l’historique des 

invasions en Europe du Nord-Ouest (Dänemark et Norvege). Le premier a assume en outre la 

charge d’etudier la preparation et la conduite de la guerre sur mer, et le second, celles de la 

guerre aerienne, dans les differentes phases des operations.

Toutes ces presentations et interpretations, rigoureuses et precises, des faits militaires, sont 

encore renforcees par une Serie de croquis et de tableaux chiffres, auxquels pourront se referer, 

meme les specialistes. Car, en anglais ou en allemand, le travail des chercheurs de Fribourg est 

une oeuvre de reference precieuse et incontournable.

Yves Durand, Orleans


